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numéro de commission paritaire en cours _ 
janvier 1930 me \fo.uAmJ—L 

. & & AQ…) 
EDITORIAL . ÿ - 

Ce numéro 16 sort aVcc un peu de retard. 1979 a é té  une année chargée 
pour le  GREPO. En octobre l 'organisation en Avignon de la 6 °  cession 
du CECRU, et puis la parution de nos 2 numéros hors—série (contact et 
catalogue). En plus de celà les activités ordinaires du groupe . . .  Ceci 
étant reprenons notre rythme pour 1980. Que nds lecteurs veuillent bien 
nous pardonner c e  pe t i t  contre-temps. 

Une bonne nouvel le,tout notre matériel es t  désormaù—entreposé dans les 
murs de l a  Maison des Jeunes de Sorgues (MJEP). Jusqu'alors el le ne nous 
servait que de b o î t e  aux le t t res .  Mais après accord avec le  Directeur, 
Monsieur Lucien Meis t re ,  que nous remercions vivement i c i ,  nous avons 
pu y insta l ler  deux armoires, e t  continuer à disposer de t ro is  sal les. 
Nous remercions aussi un de nos membres. Mr Crouzet ,  pour nous avoir 
donné un meuble de rangement. Détai ls purement administratifs, mais 
combien précieux pour une associat ion.  Fini le  temps ou t e l  ou te l  dos- 
sier est chez X ou Y .  Tout réunit  en un seul endroit e t  possibi l i tés 
d 'explo i ta t ions de nos dossiers, revues, et  l ivres. 

Souhaitons que c e t t e  nouvelle année favorise nos travaux et  le domaine 
de l ' u fo log ie  en gônêrai. 

DERVIERE "EURE 

Le F .U.V0.  nous fa i t  connaître} après le  départ de Jean-Marc Bonay 
” la nouvelle composit ion de son bureau pour 1980 : 

président : Selnries Françis 
secrétaire général : Mouchet Bruno 
t résor ier : Falardi Claudio 
administrateurs : Gaubert Philippe. Seguineau Dominique 

Bromanjey Dominique responsable du bulletin FUNO NEWS 
(sor t ie  du bullet in pour mars 80) 

G.L.R.U. : une erreur a é t é  commise dans le compte rendu de la 6°  cession 
du bECRU concernant l 'adresse de nos amis. Voici cel le que vous devez 
prendre en compte : 

G.L.R.U. 
Gilbert Peyret 
Bleu Polignac 
43000 LE PUY. 

AVIS AUX A“ÀTEURS : 

Nous signalons qu ' i l  nous res te  encore des n° hors-série de Vaucluse— 
Ufo log ie  "Contact : Pierre Monnet“ — 70 pages, nombreuses i l l us t ra t ions . ‘  

Même chose pour le  compte rendu GECRU Avignon — Vaucluse—Urologie n“15, 
cinquantaine de pages. 
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m e . …  

01.0l.1256 
A Saint—A1bans — Contê du Hertforsfiire — GRANDE—BRETAGNE 
Apparition d ' u n '  'vaisseau coloré". . 
plusieurs témoins, moines au Monastère de Saint—Albans l'ont décrit à leur 
supérieur. 

Année 1290 
Evolution très lente d'un large disque de couleur argenté au—dessus de l '  
Abbaye de Byslands — Contë du Yorkshire — 
Toute activité avait cessé au village voisin de l '  Abbaye pour observer c e .  
phënomëne étrange. 

21.03.1676 
Dana’la soirée de ce jour après le coucher du soleil, il y a eu un phénomène 
venant de Dalmatie au-dessus de l'Adriatique dont les dimensions étaient plus 
grandes que celles de la pleine lune ; le témoin l'astronome italien MONTANONI 
affirma que la vitesse du déplacement de ce phénomène approchait 60 lieues â la \ 
minute (ce qui représente à peu près 15 000 kms/h). Ce phénomène traversa l'Ita— ' 
lie par la ville de Livourne puis alla vers la Corse. 

Hai 1677 
l'astronome royal, Sir Edmund HALLEY. professeur à l'Université d'Oxford (6.8.3 1 
vit une grande lumière dans le ciel à plusieurs kilomètres d'altitude au—dessua 
d'un conté, non cite, du sud d'Angleterre. 

Année 1699 

asieur l'Abbé GRANGET de la Chapelle Notre Dame de-Sainte Garde (aujourd'hui 
village de Saint Didier-Vaucluse)a aperçu dans le ciel 3 globes de feu, dont un 
celui du milieu, était plus élevé que les deux autres , puis deux autres nouvelles 
lumières apparurent avec une luminosité très intense ; l'ensemble de ces globes 
illuminërent toute l'abbaye et  sa chapelle; le seul témoin cité par l'Abbé est le 
fils du jardinier, Martin. _ . 
(tout ceci est consignê dans les écrits de l'Histoire du Diocèse d'Avignon - bi— ‘ 
bliothëque de 1'Archevèchê). [ 

11.12.1741 
Lord BEAUCHAMŒ voit une petite boule de .feu. qui tombe du ciel a environ 1 800 yards 
elle cesse de descendre e t  prend la direction de l 'Est, la queue est êtincelante et  
dégage une traînée de fumée. Il était 21 h 45 quant il y a eu disparition rapide du 

Éphênomène. 

19. 03. l748 
Sir Hans SLOANE voit une aveug1ante lumière blanche et bleutée suivie d'une sorte 
de queue de couleur jaune et orange. Cette observation n' a duré que ] ä . 2  minutes 
puis il y a eu disparition très rapide presque instantanée. ‘ 



 

  

07.12.1820 
Au-dessus d'Embrun (France) il es t  apparu des objets de forme ovale et plate — nous 
dirions à présent d e s '  'soucoupes volantes" . Ces objets volaient en formation groupée 
d'une manière géométrique, puis soudain, sans que cet ordre ne soit dérangé, tout 
cet ensemble d'objets exécutërent un virage à 90°. â '  5 .  … n . . 

13.11.1833 
Un grand carré lumineux plane pendant plus de 2 heures.au—dessus des célèbres chutes 
du Niagara (U.S.A.) Pas d'explications plus précises ne nous sont parvenues sur ce 
cas très troublant. 

16.12.1821 
Un londonien a vu une coupole illuminé comme le soleil évoluer pendant 30 minutes 
au-dessus de sa maison, Il a vu qu' une sorte de feu sortait de cette …ehose. 

‘ 10.11.1832 
asieur Y. BERGHELEN habitant la ville.bollandaise de LA HAïE, aperçoit un objet 
insolite de forme ronde d'un diamètre de 2 à 3 mètres et qui saute du bord du canal 
à un autre canal. La description de cette observation ne donne pas une explication 
rationnelle à ce phénomène. 

17.11.1881 _ __ 
Monsieur Wälter MAÙDERN, astronome anglais GREEN“ICH, écrit dans une revue spéciali— 
sée "Observatory“ que : "un grand disque de lumière verdâtre allait d'un bout à 
l'autre de l'horizon a une allure constante, la forme initiale qui était ronde passa « 
à une ê1ipse pendant son voyage de l'Est à l'Ouest — nous pensons à un ef fet  de pers- 

' pective pour le témoin— 



 

  

EN QUETE . . .  ENQUÊTES 

d'Alain communs , ' 
observation du 28.04.1979, vers 22 h 3 0 , ” â  1 KM au SUD—EST de COURTflEZON. 
sur la un 92.  ' 
Dans l e  c ie l  c la i r ,  M.X remarque une lueur anormale, f ixe et  orangée. 
ce t te  lueur est  stabil isée dans la direction de Bagnol/Cèze. I l  ne peut exisd; 
ter de confusion avec une étoi le ou un aéronef de type connu. 
Description de l 'engin : 
Forme ovale dont les extrémités sont eff i lées — vol stationnaire. Le grand 
axe est à l 'horizontal. Des ouvertures circulaires (? ou a )  laissent échap- 
per une lumiere jaune orangée. C e t t e  lumière produi t  un halo qui permet de 
distinguer au—dcssus de la par t ie ovale principale, un dôme hémi5phêrique de 
dimension plus réduite. Ce dôme fait corps avec le res te  de l 'engin. Pendant 
quelques minutes ( 3 ‘  l 'engin p ivote sur lui—même e t  le grand axe de la partie 
ovale prend une inclinaison est imée.à environ 70°Ëar rapport à - l ' ho r i zon ta1e  
ensuite et  dans c e t t e  position l 'engin disparaitquelques secondes, dans un 
léger brouillard qui pouvait ê t re  un nuage. L'engin redevient ensuite plus 
visible et plus net et reprend sa position init iale et  res te  immobile. 
L'observateur décide alors de se rendre à Chateauneuf du Pape d ' o ù  i l  pourra 
observer plus distinctement ce phénomène. A l 'arrivée dans ce t te  local i té,  
l 'engin a disparu. 

ObserVation du 28.04.19?“ 8 COUTHEZON par deux gendarmes. d 'un objet volant 
non iden t i f ié  dans la soirée. C ' e s t . a l o r s  qu' i ls effectuaient une mission de 
surveil lance entre Courthézon e t  Chateauneuf—du-Pnpe, q u ' i l s  aperçureut. vers 
22 h 10 un ob je t  lumineux ayant la forme d'une soucoupe .L'engin é ta i t  gta- 
tionnaire e t  possédait plusieurs hublots (7 ou 8 )  par lesquels d'êchappaent 
des faisceaux lumineux de couleur orange. I l  se trouvait à plusieurs kilomè— 
tres en d i rect ion du Nord -Es t_e t  devait  avoir une tai l le impressionnante. 
Durée de l 'observat ion 5 minutes environ, mais lorsque les gendarmes ont cher— 
ché à changer d'emplacement pour une vue plus dégagôe depuis les hauteurs de 
Chateauneuf—du—Pape (ce qui leur a pris plusieurs minutes), l'OVNI avait dis- 
paru. - 

Nous vous laissons apprécier sans commentaire les similitudes présentées par 
ces 2 enquêtes. 

de Jenn-Jacqges MONTOYA _ 41 - _ _ » 
observation du 12.04.79 à ORANGE lors d'une Veillêe d'observation. Ciel clair 
vent nul température douce. 23 h 33. ' 
Objet de forme sphérique du type grande étoi le animé d'une sor te de pulsation' 
il passait du rouge au ver t  et au blanc suivant un rythme régulier, mais non 
cyclique. Sa trajectoire é ta i t  régulière. L 'ob je t  a é té  observé avec une lu— 
net te  de grossissement 50x60, ob jec t i f  60 MM e t  équipé d 'un  zoom + jumelles 
8:30. L 'ob je t  a é t é  suividans les mêmes conditions e t  depuis 2 endroits dif— 
férents. I l  est  à signaler des aboiements de chiens au lointain et  dans la . 
direction. 1ère observation : 23h33 à 23h57 ' 

2e observation : 0h27 à 0h53 , 
_ L ' a  objet: observé semble . .  ê t re le  même dans les 2 observations qui ont 

c ,  sé à la disparition de l 'objet.ehaque fois derrière un obstacle. 

de Jean—Jacques LIABEUFcorrespondsnt dans les Hautes-Alpes e t  à qui nous ou— ; 
vrons notre bulletin our ces observations hors Vaucluse. Une fois n 'es t  pas 
coutume. J.J.LIABEUF abite DIGNE, ou i l  n ' y  : plus de groupe actuellement ; 
Etant un enquêteur cnragê, il a choisi le G.R.E.P.O. pour transmettre ses en- , 
quêtes (e t  elles sont fort nombreuses). 



 

  

13 novembre 1078 - vers 5 h 00 — p rès  de  Ch.umptere ier  DB — Hautes— — A l p e s  
témoin : Mr B .  agent de po l ice  à Digne. 

" Ce mat in là alors que j e  me rendais à la chasse. j e  e i rcu la is  à bord de 
mon véhicule e t  me t rouvai t  sur l a  D3.  J ' a i  aperçu par la v i t r e  d r o i t e ,  
un o b j e t  dans l e  c i e l ,  au  dessus du Courbon. Mon a t t e n t i o n  n ' a  pas é t é  
a t t i r é e  de s u i t e ,  j e  ne;nnsais pas à un o v n i .  Mais voyant sa c l a r t é  phos— 
pho rcscen te ,  t r è s  puissante j ' :  i é t é  in t r igué.  Je  ne me su is  pas a r rê té  e t a i  

umbnuéma rou te .  Je ne peux apporter plus de précis ion".  

13 novembre 1978 — vers  6 h 00 — à Aiglun. — au—dessous de Chomptercier — 04 
témoin : Mr Bernard B. fermier ' ' 

"Sortunt de chez moi pour m'occuper  de mes bêtes j ' a i  v u  une lumière blanche 
t r è s  lumineuse,  au—dessus de l a  montagne du Cousson.  E l l e  é t a i t  imaob i le .  
Sa couleur n ' a  pas var ié  durant les 5 mn de mon 0b8urV8t i0n,  Avant qu ' e l l e  
disparaisse j ' a i  remarqué une chose inc royab le  ; la  forme de l a  lumière 
t ' e s t  al longée e t  s ' e s t  séparôe par l e  mi l ieu en 2 pa r t i e s , eu  laissant 
derrière une traînée blanchâtre. La fumée 3 pers is té  une dizaine de secondes. .  

_. ‘ \ ‘ S- ! ‘—‘-—"vapeurn 
D'après un 
croquis de Mr B. 

—
—

 
-_ 

blanc 

"vapeur“‘———;/ \ \ _ \  seplx 'nt  i on  

22 novembre 1978 — 17 h 50 — sur la D3 en d i r ec t i on  de  Thoard - 04 
témoin : J . J .  L .  gendarme à Digne , 
à 1100 m d'altitude (ne) ’ 

" J e  c i rcu la is  sur la chaussée,  l e  c i e l  é t a i t  b leu,  pas un nuage, l e  so le i l  
s e  eouchait .  Mon a t ten t ion  a é t é  a t t i r ée  par le bruit d ' u n  av ion  à réac t ion .  
J ' a i  aperçu j u s t e  au—dessons de l ' 1 v i o n  un o b j e t  r ond ,  b r i l l a n t ,  de  couleur 
blanche. Le phénomène semblait  su iv re  c e  dernier. J ' a i  un a ins i  les observer 
pendant environ 10 mn. L ' o b j e t  a f in i  par ra t t raper  c e t  avion ( j e  suppose un 
Mirage IV)  e t  à c e  moment- là a p r i s  plus sur la gauche à une v i t esse  énorme 
pour d i3paraî t re en un instant .  
C phénomène n '  a pas changé de foame, s a  lun inosi tê n '  a pas var ié.  
Le Mirage s e  dirigeait p le in  Nord vers Sisteron,  e t  j 'é tn is  à proximité de 
St— —Estève un pe t i t  vi l lage avant Le Cast te lard" .  

Dessin du témoin & 

O_> 



 

  

24 novembre 1978 — 6 h 00 - Aiglun. - au—dessous de Champtercier — 0 4  
témoin : Mr Bernard B. fermier 

" J ' a i  aperçu une boule lumineuse qui resta i t  stable. J ' a i  pr is  mes jumelles 
e t  j ' a i  vu 'que  c e t t e  boule p ivo ta i t  comme un radar. Je  l ' a i  observé 30 mn. 
Lorsque le solei l  s ' e s t  levé le phénomène é t a i t  toujours dans le  c i e l .  
Après ces 30 mn il a disparu devenant orangé. 

25 novembre 1978 

Mr B. revoi t  la boule au même endroit. Même scénario, mais l 'observation 
duré moins longtemps. - 

'Le phénomène a toujours é t é  silencieux e t  devait ê t r e  à 1500 m de haut, 
car é t a i t  un peu plus haut que le  relais TV d'E8pinousse. Le c ie l  é t a i t  
c la i r ,  sans lune j e  c ro i s " .  

La dispari t ion se faisait par l e  départ à la vert icale de la boule; 
Mme B. a aussi observé avec son mari cet  ob je t .  Elle le reverra eneore le 
27 novembre 1978. . t ‘ ,  

' ;:(3: objet  lumineux tournant à 180” 
le Cousson " sur lui—même (vu aux jumelles) \ 

elais TV d'ESpinousse 

\ v i l la$e_de Mézel 

? décembre 1978 — 21 h 00 — Digne - 04 ' 
témoin : Mme C . .  Mr G .  gendarme 

“ J ‘a i  aperçu au-dessus- du Saumon (montagne à cô té  du relais TV) comme 2 
phares de  vo i ture .  Je suis a l lé  prôveuir Mr G .  e t  nous avons observé c e  
phonomène 20 mn. I l  n '  y ava i t  aucun b ru i t .  I l  a disparu brusquement en déve— 
nant rouge. I l  n ' y  a aucune rou te  dans c e  secteur  du Saumon." 

Mr G. "I l  suivait la co l l ine comme un hélicoptère. Les boules ont disparu 
plein sud. Avant sa  disparition e l l es  êvoluaient lentement". 

re la is  T V  
Saumon \ 

distance témoin—objet \—\\\‘——_—————___x 
# 1500 m 

5 janvier 1979 - 5 h 00 — ent re Mal i ja i  e t  l es  Grillons - 04 
témoin : Mrs R . ,  D . ,  A .  t ravai l lant  tous 5 aux  ponts  e t  chaussées de Digne 

I ls éta ient  en train de sabler la 8ï85 en d i rect ion de Digne : "Le ciel 
é t a i t  dégagé, tres bonne v is ib i l i te ,  nous avons e t e  a t t i r e  par une lueur 

1; 



 

  

vraiment supôrieure à cel le d'une é to i le .  I l  s'agissait d 'un  ob je t  dont la 
t ra jectoi re é t a i t  br isée,  sa luminosité var ia i t .  I l  ne faisait aucun bruit 
e t  se  dirigeait au N.E. très lentement. Le phénomène & diaparu derrière le 
Cousson. Arrivés à Digne nous l 'avons revu. Mais des nuages nous l 'ontreca— 
ché quelques instants après. L'observation au to ta l  dura 30 mn. 

11 janvier 1979 - 7 h 00 — Digne - 04 
témoins : Mr e t  Mme C .  

Mme C .  en ouvrant ses vo le ts  v o i t  dans le c iel  une boule lumineuse blanche. 
Elle passe au—dessus du relais TV du Courbons s i tué Juste  en face de la 

‘ f e n ê t r e . .  

Le phénomène s ' e s t  ensuite arrêté e t  lentement est descendu à la vert icale, 
pour d isparaî t re derrière les arbres. 15 mn après i l  es t  remonté, toujours 
à la Ver t ica le et  a disparu dans le ciel à grande vi tesse.  

Le c ie l  é ta i t  clair,  é to i l é ,  l e  jour se leva i t .  L 'uh je t  arrivait du N.0. 
e t  a disparu au S . O . ,  ne faisant aucun bruit et  ne variant pas de t e i n t e . *  
La luminosité de la boule semblait éclairer la montagne. 

nr 0 .  n ' a  pas vu le début de.l 'apparit ion. i l  est venu,appellé par sa femme. 

Courbons 

& / 
‘ distance têmoin-ob je t '  
; / ,  environ 800 mètres. 

J< 

TV 



 

  

IOŒŒONB DE L'ATEOBPHEËE !ERRESŒEË. 

Les phénomènes aériens non identifiés, dont nous essayons de 
déterminer la nature, semblent évoluer très souvent dans notre basse atmos— 
phère. Peut—étre serait—il bon de posséder quelques notions de cette atmos— 
phère, afin parfois de ne pas oublier de tenir compte de nombreuses condi- 
tions diverses qui régissent le ciel, et qui peuvent influencer l'observatia1 
ou le témoin (De même que, chacun d'entre nous devrait approfondir ses con— 
nidssanees de la météorologie, de l'aéronautique, et de l'astronomie, afin ' 
d'analyser avec une meilleure approche les observations aériennes.). 

DEFINITION DE L'ATEOSPHEËE 

L'atmosphère est la couche gazeuse qui enveloppe le globe terrestre. ; 
Elle n 'a pas de limite supérieure précise. Avec l'altitude l'air se reréfie 
et progressivement on passe au vide interplanétaire. Cependant, certains phé- 
nomènes : étoiles filantes, aurores boréales, freinage des satellites artifi- 
ciels, révèlent la présence d'air à de grandesaltitudes (100 à 800 km). 

C'est un milieu trouble, sélectif et agité. 
L'atmosphère est trouble parce qu'elle contient en suspension de 

grandes quantités de poussières naturelles ou artificielles, d'autant plus 
lentes à se déposer qu'elles se compdsent de particules plus fines, et cons— 
tamment renouvelées par les vents. En outre, elle est le siège de système nnæ 
egeux, très épais jusqu'au: environs de 5 km, plus déliés au—dessus (cirrus) 
et qui disparaissent vers 20 km. . 

Elle est sélective, car les particules solides diffusent mieux le 
bleu que le reste du spectre (d'où la couleur du ciel) et, par conséquent, 
laissant mieux passer le rouge; la traversée d'une couche atmosphérique impau 
tente, en particulier quand on observe un astro bas, ampute donc le spectre 
-réel d'une partie de ses radiations (En outre, on trouve-vers 35 km une cou— 
che d'ozone qui absorbe complètement l'ultraviolet.) 

Enfin, l'atmosphère est agitée par les vents et les courants thermi— 
ques, qui brassent entre elles les différentes couches et détruisent la ré— 
pertitiou simple des densités, donc des indices de réfraction, en fonction 
de l'altitude. _ 

: Ce n'est en réalité qu'une faible partie de l'atmosphère comprise 
entre le sol et 30 km qui intéresse les météorologistes et l'aéro— 
nautique. -. 

L'atmosphère se compose de plusieurs couches de nature et caractéris- 
tiques différentes : 

EBPÂ?TITIOŒ VERTICALE DES.COUGHES AEMO%PHERIQÜE$ 
J 

Du sol aux enwirons de 1000 km on distingue : 
La troposphère : qui vu du sol à la tropopause. Elle est caractérisé 

par une décroissance moyenne de la température de 6°5 par 1000 mètres (2° pur 
1000 pieds), elle contient les trois quarts de l'air atmosphérique et la pren— 
que totalité de la vapeur d'eau donc des masses nuageuses. 

C'est la partie qui intéresse le plus les météorologistes et les 
équipages devant 3 évoluer ou le traverser. ‘ 

\.‘ 



 

  

La tropggause : est une surface de séparation entre la trcposphère 
et la stratosphère, ce n'est pas une couche proprement dite car elle est t r i  
peu épaisse (ICO mètres maximum). La connaissance de son altitude intéresse 
les météorologistes et les contrôleurs pour les raisons suivantes : 

— elle représente la hauteur limite des nuages, 
- c 'est  a la tropopause que les avions supersoniques socélèrsnt le 

— plus rapidement avec une consomation minimale. 
1 Son altitude varie : 

- avec le lieu : 7 km aux pôles — 17 à l'équateur — II km aux latitu- 
des moyennes, 

- — avec les saisons ou les pertubations atmosphériques (elle peut des 
cendre & 5 km en hiver et monter à IS km l 'été dans nos régions). 

ta stratosphère : s'étend au—dessus de la troposphère jusqu'aux enwb 
ron: de 50 à 60 km. On y observe une stabilité de la température qui cesse 
de décroître ou qui augmente légèrement. Sa caractéristique essentielle est 
une absence presque totale d'humidité donc de nuage. 

A partir de la trcpopause, la température se stabilise aux environs 
de —50°0 jusque vers la limite supérieure de la stratcsphère; mais au—dessus 
elle remonte à l'approche de la couche d'ozone qui nous entoure aux environs 
de 45 km, diminue ensuite et remonte encore. 

: La stratosphère a été explorée assez tôt, l'homme y est monté en 
plusieurs occasions à l'aide de ballons libres, et y entoie frequen- 
ment des ballons-sondes qui atteignent couramment 25 000 à 35 000 
mètres. 

La stratogause : est une surface de  sêparaticn entre la stratosphère 
et la méeosphère. 

A la limite inférieure de la stratopause se situent les nuages nacr‘ 
Et, & lanstratopausc.correspond une concentration maximum de l'ozone. 

_ la mêsosghère : est une oouche_comprise entre la stratosphère est 
80 km, la température y croit et décroît après quelques kilomètres. 

gg mésopause : sépare la mêsosphèrs-ds la-thormcspbère. 

Ba thermosghère i est une épaisse coucbe allant vers 400 a 600 km. 
Ss caractéristique principale est la croissance de la température jusqu'à 
2000°0. 

: Ces deux dernières couches sont mal connues, mais on suppose 
qu'elles ont une influence sur l'évolution des conditions dans la 
troposphère. 

“ 3 . 2  . . -  . .  

.ADTRES 00UGEESSIMPÛRTANŒES DE L'ATEDSPHERE 

n'osonosphère : est une couche stable autour de la æîrre, a une al- 
titude voisine de 40 km; elle est composée d'ozone et_n 'es t  estimée qu'à 
une faible épaisseur de quelques millimètres seulement. Malgré cette faible 
concentration, cette couche joue un rfile très important en absorbant les 
rayons ultrasviolets de courte longueur d'onde qui sont nocifs pour la-vie- 
animale. 
* ' L'osone existe également près du sol, mais il se forme en haute at- 
mosphère par dissociation moléculaire de l'oxygène sous l'action des rayons 
nltra—violets, des radiations cosmiqueset des électrons libres. 

La concentrafiicn d'ozone est variable : 
- suivant la saison, asso un maximum au printemps et un minimum en 

autOmne; 
— avec le lieu, où l 'on observe un maximum aux pôles et un minimum 

à l'équateur; 
- en fonction des phénomènes météorologiques où la concentration est 

‘.. - … 
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supérieure à la normale au—dessus des dépressions et,-inférieure 
In—dessus des anticyclones. ‘ 

, L'ioncsphère : est une zone très haute de l'atmosphère, au—dessus de 
60 km et jusque vers 1000 km, dans laquelle les gaz sont fortement ionisés, 
et de façon variable avec le temps, par les radiations solaires. 

L'ionosphère se divise, par altitudes croissantes, en plusieurs cou— 
ches, dont la principale est la couche E, dite aussi ”d'HBaviside”; cette 
couche, en effet, réfléchit toutes les ondes radio de basse fréquence (moins 
de de 6 mm:, soit plus de 50 m de longueur d'onde). Les ondes de 6 à 15 un: 
sont réfléchies par d'autres couches; au—dessus de 15 MHz, elles traversent 
l'ionoephère. 

La première couche ionisée apparait au niveau de la méscpause, c 'est 
la couche IL puis-s'étsgent : la couche ! vers 110 km, la couche !: vers 200 
km, et la couche 12 vers 400 km. Elles influent également sur la détection 
radar. 

L'homosphùre : est une couche située entre le col et une altitude de 
100 km, où les constituants_principasx (azote et oxygène)'restent en propor— 
tions constantes. 

B'hétérosphère : est une couche située su—dessue de l'homosphère; 
elle eît caractérisée par la prédominance des gas légers (azote, hydrogène, 
h ê l i “  . 

D'exosphère : s‘étend au—dessus de 1000 km environ; c'est une couche 
dans laquelle les molécules les plus légères échappent à la pesanteur et s'é— 
lüveflt lentement vers l'espace interplanétaire. ‘ ' . 

' COMPOSIŒION DE D'ATMÛSPfiEBE 

Dans la couche basse de l'atmoÿphère, c'est à dire au contact du sol 
(le tropcsphère), l'air se compose : ‘ . 

— d'azote : O, 780 3 
— d'oxygène : O, 209 9 
— d!argon : O, 009 4 
- de gaz carbonique : O, 000 3 
- d'hydrogène : O ,  000 I 
— de nécn- : 0, 000 015 
— d'hélium : O, 000 001 5 
- de traces de krypton et de xénon, 
— ainsi que d'ozone. . 
: les chiffres donnés ci—deesue le sont en volumes. 

Afin de compléter ces premières notions de notre‘atmosphèrs, il 
serait bon d'approcher les phénomènes atmosphériques que sont en particulier 
les vents et les nuages; ainsi que lesfaurores polaires et les "étoiles fi—u 
lntçs" . 
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Une exclusivité dans les Annales : 

L'UFOLOGIE ENSEIGNEE A L'UÜÏVERBITE DE FRIBOURG 

communiqué du G.U.B. 

' _ La terre est—elle observée par des OVNI ? 18 
(Analyse 'du phénomène) Un défi à l’imagination! 
M. Georges Hartmann. Dr ès se. pol. et écon.. Wahem—Berne * 
:La passion de la connaissance ne doit—elle pas nous engager à interroger l'e - 
“ordinaire s'il y a de l‘extraordinaire- [Jules Romains). En effet, à une épo- 
que où l‘homme s'élance dans l‘espace à la vitesse de 11 km par seconde et 
fait ses premiers pas sur la lune avant de fouler le sol de certaines des pla—' 
notes du système solaire. nest—il pas normal que les phénomènes dénommés 
-mystérieux- lusqu'à il y a quelques années (soucoupes volantes. ovni] susci- 
tent un intérêt toulours plus passionnant et un besoin toujours plus grand de 
recherches et d’analyses ? 
Ce cours est conçu au niveau des opinions émises par des astronomes. des 
astronautes. des représentants de la NASA. des militaires, des aviateurs tant 
militaires que civile. des scientifiques (astrophysiciens. physiciens. météoro— 
logues. biologistes. psychologues. etc]. par des gouvernements et par les Ne— 
tlons Unies. La curiosité incitera les personnes inscrites à ce cours à vouloir 
savoir comment et pourquoi ce phénomène se manifeste ainsi qu'à désirer 
connaître les résultats des investigations entreprises dans le monde entier 
tant sur les observations de témoins dignes de foi que sur des preuves maté— 
rielles (avec diapositives). - 
Menil : de 20 h. 15 à 22 heures 
Lieu: Université (Miséricorde) salle 3": 
Début du cours: 13 octobre 1979, - Nombre de séances: 4 
D‘ici d‘inscription: 10 octobre 1919 . Prixdu cores: Fr.‘20.— 

? 

cnmws enfin par Alain mrcmo 

ALIEŒ (prononcez èl ie'n, mot anglais signifiant “étranger", aufeenl le plus 

extrène. Puet désigner un extra-terrestre). ‘ 
Un vaisseau spatial revenant vers la Terre fait halte sur une planete in— 

connue. Mais là.  un des convoyeurs se fai t  paresiter par un organisme etran— 

ge. Une créature nuit dans le  vaisseau, où el le commence a dévorer les pas— 
sagers. Et c ' e s t  la l u t t e ,  angoissante, contre c e  monstre implacable. . 

Une chose appréciable dans c e  film est l e  REALISHE qui émane du cadre de Vie 

des voyageurs. Ce n ' e s t  pas un de ces vaisseaux aux lignes elancees, a l ' in— 

têrieur aseptisé e t  lumineux, portant d'intrépides explorateurs : c ' e s t  un 

lourd transporteur de minerai. L' intérieur est  par endroits crasseux. rouil— 

16. et  les cdhrsives étro i tes sont nal éclairées. Courants d 'a i r ,  su1ntenents 

d'eau, objets qui traînent ou qui pendent au plafond, craquenents...en cro:- 

rait par moments se trouver dans les soutes d'un vieux cargo : quant au fonc— 

tionnement, i l  est accompagné parfois de vibrations,et.courts—circuits. Les 

assagers sont de simples camionneurs qui ne pensent qu'a rentrer chez eux. 

%ien q1e du quotidien. ‘ 

Détail à remarquer : la planète qu'i ls visitent se trouve dans le systeme de 

zêta 2 Rêticule. Cette étoile est_indiquée comme base de dôpart sur la cele— 

bre carte céleste qu'un “alien“ montra à Betty HILL. 
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mm num: mm:: masses pas ur aux Pierre, sombre du a.îi‘.‘ä.Ho. 
et avec son autorisation 

REFLEXIONS.... 

. . .Le phénomène O.V.N.I .p s ' i l  se passionne n 'est  a son sens qu'un phéno— 
mène faisant partie d 'un tout .  I l  est d'ailleurs à son avis utopique de 
s ' y  intéresser sans approcher certaines connaissances. 
...Je pense que le phénomène O.V.N.I. en général doit être parfois étudié 
avec plus de recul. Le défaut de la spécialisation est de ne voir qu'un 
aspect du phénomène en le détachant de sa manifestation globale. 
. . .Ces matérialisations palpables. photographiebles détient nos lois phy— 
siques, mathématiques e t  logiques, car ne semblent pas appartenir à notre 
dimension. Elles peuvent êt re nocives. mais comportent aussi un certain 
côté pos i t i f .  Vous allez dire qu'à ce  stade, nous sommes en plein délire, 
possible, mais nous devons envisager toutes les solutions, depuis cel le de 
l‘hallucination par hypnose col lect ive jusqu' à celle—là, en passant par_ 
les gentils "extras". frère de l 'espace- 
En fa i t .  j 'ai l ' intime conviction qu' i l  n ' y  a pas un seul et unique phéno- 
sène OVNI. i l  est fort probable que la thèse extra—terrestre existe, ne 
serait—ce qu'en raisonnant par l'absurde, on le démontre : 
' j ‘ e x i s te ,  11 v ie -ex is te  partout, donc ailleurs. pourquoi pas plus dévelop— 
per que moi, donc le  phénomène es t  possible."cqfd. En fait c e  raisonnement” 
est faci le, trop simpliste, car depuis des centaines d'années nous en son— 
mes au même point. POURQUOI ? parce que nous voulons faire entrer le phéno- 
mène dans un cadre et une classification connue de nous, e t  compatible 
avec nos structures mentales. J ' e n  veux pour preuve le refus actuel de la 
Science face aux autres connaissances. par exemple l'acupuncture dans le 
domaine médical.. .  
. . . I I  en va de même pour le sujet qui nous intéresse, il est vu par des 
gens qui ont un certain "a priorisme" qu'i ls soient scientifiques ou uto- 
logues, i ls veulent le  faire répondre à quelque chose qu ' i ls  connaissent 
cela rassure,car à c e  moment—ln, e ' e s t  démontrable e t  t ou t  l e  monde l ' a c -  
cepte.  Pourquoi vouloir faire accepter “flu théorie ou un phénomène à un 
scientifique qui n ' a  pas un cerveau "programmé pour" ? 
Prenons l'exemple de la prepulsion des OVNI (en supposant qu"ils“ se propul— 
sent ) ,  on a dit impossible aVec nos moyens d'êgalier les performances :faux 
premièrement, une te l le  a t t i tude fait encore référence à nos connaissances 
Déjà, à la base, le raisonnement part mal. 
Deuxième—ent, on a émis une théorie sur la propulsion ( o f  Science e t  Vie 
n° 702 J .  P .  PETIT CNRS\ : manque les moyens. Or actuellement aprés les 
travaux de VALLEE un français, qui est littéralement persécuté comme GALILEË. 
parce qu ' i l  ose remettre en question le  systéme atomique actuel (LDLN 1978 
” l 'a f fa i re  GALILEE à notre époque"), savez-vous que s i  ces travaux sont 
justes, on peut avec une pile de 4 , 5  V faire rouler une automobile : :  
...Vous le voyez il n ' es t  pas possible de raisonner sur un phénomene qui a 
des propriétés échappant aux connaissances conventionnelles.sans aborder 
db s'ouvrir aux connaissances non conVentionnelles. 

‘ . . . u n e  expression irrationnelle depuis des années ne peut pas être abordée 
par des moyens rationnels. C ' e s t  ce=äue certains ont fait en versant dans 
la parapsychologie. Du jour où ils l 'on t  découverte, i ls ont voulu la met— 
tre à toutes les sauces. Mais là aussi, el le n ' e s t  qu'une eXpression de cho- 
ses qui nous échappent encore parce que nous manquons de recul. Je crois qu' 
i l  faut être très ouvert en abordant ces recherches, mais ne pas plonger dans 
la na!vete et SAVOIR GARDER LtS ORTEILS SUR TERRE EN SE MEŒTÆNT SUR LA POINTE ' 
DES PIEDS. 

_ ' ' ' —r- - S'. '_“Y‘ . »“f ' "!" — . - . . r  "“P'_ " … * — v — *  
' . ’ u . ' ; ;  . . .  . | ' - ' .; - . 
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NOUS AVONS LU. . . . 

ADAMSKI A L'INTERIEUR DES VAISSEAÜX DE L'ESPACE 

Traduction de Marc HALLET — Editeur Michel MOUTET 

Marc HALLET e s t  connu dans le  milieu ufologique comme étant collaborateur à la 
Revue des Soucoupes Volantes. Lê‘ livre qu'il vient de traduire eSt un travail 
intéressant tous les passionnés des cas de contact.  En e f f e t ,  à l ' intérieur des 
vaisseaux de l 'Espace & é té  écrit en 1955 un an après "Les soucoupes volantes 
ont at terr i " .  Mais seulement ce dernier t i tre avait é té  traduit en français. 
Bien que l e  traducteur reconnaisse lui—même que " l ‘ a f f a i r e  ADAMSKI" n ' e s t  sure— 
ment qu'une mise en scène, la lecture de c e t  ouvrage e s t  extrêmement ùë3$ioflûêflt 
car elle reconstitue toute l'atmosphère des contactés qui faisaient parler d '  
eux aux E.U. Il ne nous reste plus qu'à attendre la traduction de "l'adieu aux 
soucoupes volantes" troisième e t  dernier t i t re écrit  par ADAHSKI. 

LES OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIE8 ou LA GRANDE PARODIE Jean ROBIN 

Edition de la Maisnie 
Jean ROBIN, inconnu avant ce t i t re ,  fera se souvenir de lui grâce à cet te thèse 
originale, synthèse de BERTEL & BRUCKER, JUNG, MEHEUST, MDNNERIE, VIEROUDY. Tout 
un progranme, mais la  lecture en;vaut-vraiment la peine, bien que l 'auteur écar- 
te tous les cas n'étaillant pas sa théorie. Détail original : AIME MICHEL e s t  
baptisé "Grand Prêtre de 1'Ufologie" tout au long de l 'ouvrage...  

OVNI : le p ro j e t  "BLUE BOOK" Brad STEIGER Edition BELFOND 

Pour les inconditionnels d '  El iott NESS, de la C .  I. A . ,  du F .  B. I . ,  de l '  armée de 
l '  a ir  U .  S . ,  de l '  Amérique avec sa démesure e t  ses conclusions qui font du scien- 

* t i f i que  de tout. 
Réservé aux ufologues pro-américains.. 

'? 

NOUVEAU RAPPORT SUR LES OVNI — J. ALLEN HYNEK Edition BELFOND 

Egal à lui—même, un bon HYNEK, €Îassique, sans surprises ; nous regrettons toute“ 
fo is  de trouver toujours les mêmes reproductions photographiques. 
Un super classique. ‘ 

I 

LA FACE CACHEE DU CIEL Michel GRANGER Edition ALBIN MICHEL 

. Rêcidive de Michel GRANCER, qui en es t  déjà â son 6e t i t re .  L'auteur dresse une 
l i s t e  d '  incidents qui ont l e  nom.d'ovni sur un décor lunaire avec un scénario 
russo—amêricain à grands coups de fusées e t  de conquêtes spat ia les.  Certains 
incidents ne peuvent—ils pas s'expliquer autrement que par des OVNI ? 

UN VAISSEAU SPATIAL NONME LUNE . DON WILSON Edition ALBIN MICHEL 

Convaincant, un l ivre qui émet la thèse de l a  Lune comme satel l i te art i f ic iel  . 
creux e t  ayant serv i  de  va isseau*spat ia l  Pas nouvelle comme théorie, cf ALFRED 
NAHON "La Lune e t  ses défis à la°Science" 

LA CORSE, BASE DES OVNI J . P .  CHAMBRAUD Edition du Rocher 

Cela aurait pu êt re un très bon livre, s i  CHAMBRAUD avait développé et  êtayë 
plus profondément ce t t e  expérience, car â la f i n  du r é c i t ,  on n '  en sait pas plus 
qu' au début sur le contacté MICHEL—ANGE. Toute l '  enquête se passe par personne 
interposée, e t  on 1es te  sur s a  faim. Dommag le c a s  méri ta i t  surement d '  ê t re  
mieux explo i té .  Peut—être n 'est—ce que l e  premier chapitre d '  une su i te . . .  
Déconseil lé à toutes personnes non intéressées par les  contacts.  

GUIDE DU CHASSEUR DE PUENONENES O.V.N. I .  Christian DE ZAN EÂItion DE VBCCBI 
Le t1tre de l 'ouvrage indique à lui seul son contenu. Nous trouvons en e f f e t  d e s .  
caractêr15q 



 

  

GUIDE DU CHASSEUR DE PHENOMENES O.V.N. I .  Christian De ZAN —Edîtion DE VECCHI 

Le t i tre de l'ouvrage indique à lui seul son contenu. En e f fe t ,  nous trouvons 
des caractér ist iques générales concernant l e  phénomène, ses e f f e t s ,  ce qu ' i l  
faut faire pour réaliser une bonne soirée d'observation, ainsi que plusieurs 

_ëtudes statistiques auxquelles a d'ailleurs participé notre ami Alain CANARD. 5 

LE PREMIER TESTAMENT mas DIEUX - Yves GUERRIER —- Edition du ROCÈER 
L'auteur analyse la gênëse bibligue e t  nous montre comment on tr iche pour faLJ 
cif ier ce  premier Testament en fonction de religions qui n 'en  sont p a s .  Finale— 
ment, à par t i r  d'une étude très bien documentée Yves GUERRIER nous démontre que 
la  Gënësc contient plus de choses que l ' on  a bien voulu nous faire croire. Un 
livre que Claude VORILHON devrait lire e t  prêter à ses Extra—Terrestres...  

ULRICH DE MAYENCE - LA BIBLE DE L 'AN 2000 Michel De ROISIN Edition du ROCHER 

ULRICH DE MAYENCE (1486—1558) a eu une vie très mouvementée : prêtre dê£roquë, 
medecin, alchimiste, compagnon de CORTEZ...Ce livre nous éloigne beaucoup des 
OVNI e t  nous intéresse dans la mesure où i l  nous entraîne sur une sorte de rou— 
te de Graal. Un livre érudit réservé aux têtes bien pleines. . .  

EXTRA—TERRESTRES ou VOYAGEURS DU TEMŒS ? Hervé LARONDE Edition Alain LEFEUVRE 

Une des nombreuses théories de l 'origine des OVNI qu'Hervé LARONDE essaie de 
démontrer en pnr lant  un peu des  OVNI e t  beaucoup d ' a u t r e s  choses ,  notamment 
d'archéologie , de maisons han tÿcs ,  des templiers. Un c l i n  d ' oe i l  e s t  néanmoins 
f a i t  à un cas de contact  in têressnnt ,  celui de MICHEL ANGE en Corse. ; 
Robert CHARROUX nous a quitté dernièrement, cependant qu'Hervë LARONDE essaie d e '  
reprendre le  flambeau de ce s ty le  de recherches... 

1 
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ASERVÎCE“DEHPRESSE ., 3 ? 

A.E.S.V. . n‘ 11 — 12 

AŒPROCHE n‘ 20 — 21 
C C E O M O O O C O P Q I .  n‘ 5 - 6 

c.n.n.r.t. . n' 22 — 23 — 24 — :; 
Les Chroniques de le C.L.E.U. n: spécial G. N. E. G. U. 

n' 1G — ] ]  
mucus ..° 2 
auras nous n' a - .  9 _ ff , 

nouvelle série n' 1 , fl:— - .: flî . 

ESPACE—INFORMATION - n° 16 
Circulaire cap»: : le cam: ét re:—mé du phénomène om . 

feuillet technique n° | méthode d'enquêtes 
GERS—INFO n' 6 
Bulletin du GESAG n' 55 — 57 — 58 
Gomunication GRIPHOM: observation: récente! 
Bulletin du G.N.E. “OVNI n' 8 
Bulletin du G.U.B. n' 6 - 5 

\ 

Il Senzatitolo n' 19 

INFO-OVNI n 2 . 
les Humanoïdes … ; 

La ligne bleue aurvolêe n‘ l 
Les EXTRA—TERRES‘I‘RES n° l l  - !2_ 

1'INSOLITE n' 9 

L .  D. I... N. n ' 1 8 6  — 187 — 188 — 189 — 190 

OVNI de la mc de mmczs n° z "“ , 
ovu: &:Cie ‘ - n' 19 
mms n'—' 4 - s 
PANORAMA 1730 n' l - 2 
Phénomène OVNI n° 7 — 8 
43 OVNI. n' 9 " 10 

m m  OU FICTION n' 2 — 3 

& Ras—le-Èol n' 3 ‘ 
uro BULLETIN n° 2 - 3 …. ' \ ; ‘ v-; 
UFOLOGIE CONTACT nouvelle série 11” l—2—3— 18 
“OLOGIA n° 19 - 20 

Nous remerçions aussi le bureau de l'A.S_.C.R.G. pour: nous avoir— comuniquê diverseai 

coupures de Presse étrangères, ainsi "Que Lorenzo HASSAI, Stephan 611181“! e t  Daniel ; 
VIDAL. 



 

  

ACTIVÎÏES“1NTER‘GROUPES . _ - 

Nous avons assisté ces derniers mois & quelques—nant£estations ufologiçues ; 

— le 22 SEPTEMBRE 1979 à Lausanne en SUŒSSE à .la 3e réunion de l '  A,S .C.R.U. 
(association Suisse de Coordination de la Recherche Ufologique), un C .E.G.R.U. 
helvétique en quelque sorte. 
Cette réunion qui dura toute la journée était présidée par Jacques IUND. 
Etaient présents : ‘ 
l '  A.  E .  S .  V. de Vevey, le G. U. B. de la Tour—de—Brëme, la S .  L .  E .  P.  S .  de Lausanne 

. . e t  du côté français, en tant qu 'observateurs, le C.L. L .D.L. N. e t  le G. R.  E .  P .  O .  

P 

— les 28, 29 e t  30 SEPTEMBRE 1979 à une réunion du C.N. E.G. U. (Comité Nord—Est des 
Groupes Ufologiques) qui se déroulait & Thann—Lea-Voagea avec la participation 
du Groupe 52-55 de Chaumont, la C. L .  E .U. du Luxembourg, le C.V. L.D. L. N. de Thaon 
l—Vosges, avec en observateur le G. R. E. P .0. Le G. P.  U. N. .de Nancy, membre du G.N. 

ï.E.G.U. , n'avait pas pu se libérer. Le 28 au soir se tenait une conférence publi- 
que, commune du G.N.E.G.U. à Thaoaes—Vosges. 

- le 02 DECEMBRE 1979 à Nîmes, journée exposition d'information au public dans une 
galerie publique au centre de la ville. 
La journée était organisée par V. E. R. O.N. I. C.A… avec la participation de la . 
S.  L .  U. B. de Buis-les-Baronnies, du C .  E.M. O. C .  P .  1. de St Etienne, du G. R. I. P.  H.O.M. 
de Marseille, de PALMDS de Montpellier, et du G.R.E.P.O. ? 
Chaque groupe avait apporté son matériel d'exposition (tableaux, maquettes, dé- 
tecteurs...) pour une exposition commune, gratuite. 
Plusieurs centaines de visiteurs dans la journée. La veille, Michel FIGUET présenr 
té par V.  E. R. O. N. I. C.A. a donné une conférence en ville. 

— du 15 décembre 1979 au 01 janvier 1980, le G.U.B. de la Tour-de-Trëme en Suisse 
près de Gruyère organisait à son tour une exposition. Malheureusement, nous n' avons 
pas pu nous déplacer. Mais nos amis nous ont fait savoir qu'elle avait été un suc- 
cès. - 

PREVISiONS ._ # ‘ 5 

- Les quatrièmes Journées Ufologiques de MDNTLUÇON auront lieu les 11,12 et  13 AŒRIL 
organisées par le Groupe 03100. 

— MAI 1980, à Dijon, la 7e session du c .  E. G.R. U. organisée par 1' A…D.R.U. ?. 

CONFERENCES G- R E. P. 0. ' ' ‘ * i 
— Hi—novembre 1979 BEDARRIDES - Diaporama public présenté par Mrs PERRIER et ROUSSET 

4557 décembre 1979 CAVAILLON — diaporama public présenté par J. ? TROADEC et J. G. VEVE î 
organisé par J. C. VEVE & 

! 

:Î_ _ -_'_ {’ ‘ j ‘y. e't L ,  TROADËC " ;  | ‘ 
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